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Philippe TAILLARD
RÉDACTEUR EN CHEF

n 1881, à l’Exposition internationale d’électricité 

de Paris, le grand public découvre un nouveau 

moyen d’éclairage, l’ampoule à filament, 

et comprend qu’il assiste à une réelle mutation 

technologique. L’année 2013 sonne pourtant 

le glas de ce symbole de modernité : les dernières 

ampoules traditionnelles ont été retirées de la vente 

en Europe le 31 décembre 2012. Énergivores 

– plus de 80 % de l’électricité consommée est 

transformée en chaleur −, elles ont été vouées 

aux gémonies par les pouvoirs publics européens, 

pour être remplacées par des lampes basse 

consommation, fluocompactes, halogènes et leds.
Les ampoules fluocompactes (CFL) ont été 

les premières à se lancer. Mais la lenteur de leur 

montée en puissance lumineuse et surtout 

la présence de poudres fluorescentes et de vapeur 

de mercure dans le tube, qui en fait un déchet 

polluant nécessitant un recyclage adapté, sont 

un frein à leur développement.

Les halogènes monoculots sont aujourd’hui 

les ampoules les plus vendues en France. Cependant, 

leur performance énergétique − à peine deux 

fois celle d’une ampoule à filament − n’est pas 

suffisante, et elles devraient être à leur tour retirées 

du marché.

Les perspectives ouvertes par les diodes 

électroluminescentes, ou leds, semblent 

quant à elles sans limites. Non seulement elles 

consomment six fois moins et durent vingt-cinq 

fois plus longtemps qu’une ampoule à filament, 

mais elles peuvent changer de couleur, d’intensité 

et prendre à peu près n’importe quelle forme. 

Reste que leur prix est encore élevé.

L’éclairage électrique, ce symbole technologique 

de modernité, après la disparition de l’ampoule à 

filament, devient un symbole du développement 

durable dans toutes ses composantes : responsabilité, 

efficacité énergétique, écoconception et innovation 

technologique.

Il y a responsabilité comportementale de tous 

– pays, entreprises et individus – vis-à-vis de cette 

question de solidarité planétaire. Les uns légifèrent, 

les autres innovent, recyclent ou consomment 

mieux.

Pour des raisons économiques et écologiques, 

la réduction de la consommation d’énergie est 

une priorité. En France, le passage aux lampes 

basse consommation devrait permettre 

d’économiser 8 TWh par an, soit environ 1,5 % 

de la consommation d’électricité.

L’écoconception est une démarche préventive : 

elle prend en compte et cherche à réduire 

dès la phase de conception les impacts 

environnementaux du produit à tous les stades 

de sa vie, y compris son recyclage final. 

Conduite intelligemment, l’écoconception 

est aussi le moyen de favoriser l’innovation 

technologique par la réflexion qu’elle sollicite 

au niveau de la conception. Des innovations qui 

ne seront plus seulement des « idées lumineuses », 

mais des solutions prometteuses pour 

les générations actuelles et futures.

Vos réactions : philippe.taillard@cndp.fr

Adieu l’ampoule
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